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La protection de ia nature et la protection du pa-
trimoine: Points communs et divergences

Par patrimoine on entend d'une fagon generale un
ensemble de phenomenes qui permettent ä l'homme de
s'identifier ä un lieu et ä la communaute qui y vit.
C'est done conformement ä cette definition que la
Ligue suisse du patrimoine national (LSP) s'est oc-
cupee depuis sa creation en 1905 de la protection de
la nature, du paysage, de l1habitat, de la danse po-
pulaire, des costumes regionaux, du dialecte et de
l'artisanat. Au fil des ans certains domaines se
sont detaches de la LSP et des organisations
separees ont ete crees qui entretiennent toujours
des relations plus ou moins suivies avec la LSP. La
plus importante d'entre elles est la Ligue suisse
pour la Protection de la Nature (LSPN) qui a ete
fondee ä l1initiative de la Societe helvetique des
sciences naturelles et avec I1aide de la Ligue suisse

du patrimoine national. La collaboration entre
les deux associations est toujours tres active ce
dont temoigne la vente de l'Ecu d'or organisee en
commun chaque annee depuis 1946.

Nature - paysage - habitat

L'etroite collaboration entre les deux associations
est rendue necessaire par la nature meme des sujets
traites. La Ligue suisse du patrimoine national ne
s'occupe plus de tous les domaines cites plus haut
que recouvre la notion du patrimoine national, au-
jourd'hui eile concentre ses activites sur les
aspects culturels de l!environnement immobile et
visible dans la mesure ou il est marque par l1influence

de l!homme. Dans les Statuts cette täche est con-
sideree comme un objectif: "proteger les paysages,
les lieux historiques, les monuments et les sites
contre 1'alteration et la destruction". La Ligue
suisse pour la Protection de la Nature cree en 1909 de
son cote considere comme son but de "proteger la
nature eu egard ä la resonsabilite de l'homme vis
ä vis de la nature" et de "proteger le paysage, afin
d1assurer la sauvegarde de sites particuliers par
une utilisation qui en respecte le caractere". D'une
maniere generale la LSPN desire sauvegarder la va-
riete des especes animales et vegetates et leurs
milieux, certaines formations geologiques et les bases
naturelles de 1'existence de l'homme.

II semble done que le paysage constitue le lien con-
cret entre la protection de la nature et la protection

du patrimoine et ceci est facile ä expliquer:
l1habitat trouve apparemment sa "raison d'etre" dans
le paysage qui l'entoure et 1'utilisation du paysage
influence de son cote la flore et la faune des zones
proches et plus eloignees laissees ä l1etat naturel.

La Confederation tient compte de tout ceci dans ses
inventaires. L'ISOS (Inventaire des sites construits
a proteger en Suisse) attribue ä la plupart des sec-
teurs d'habitation des zones environnantes non-
batissables et l'IFP (Inventaire federal des paysages,

sites et monuments naturels d'importance nationale)

compte parmi les objets ä proteger, tels les
elements geologiques, botaniques et zoologiques,
egalement souvent les formes d'habitat.

Dans le language de tous les jours comme dans les
domaines juridiques et administratifs, la notion de
"protection de la nature" et la notion de "protection

du paysage" sont intimement liees et apparais-
sent presque toujours sous la denomination commune

"protection de la nature et du paysage". L'art. 24
sexies de la Constitution federate precise que la
protection de la nature et du paysage releve du droit

cantonal et sert de base ä la Loi federate sur la
protection de la nature et du paysage (LPN) qui ä
son tour prevoit la creation de la Commission
federate pour la protection de la nature et du
paysage. Sur le plan administratif un service pour la
protection de la nature et du paysage veille ä ce
que la Confederation remplisse ses devoirs dans ce
domaine et constitue en meme temps un lien avec les
associations privees qui s'occupent de la protection
de la nature et du paysage que ce soit directement
ou indirectement.

L'exemple suivant montre l'interet des deux associations

pour les memes sujets. La Ligue pour la
protection du patrimoine national travaille ä 1'elaboration

d'un PNR 16 sur la conservation des bätiments
agricoles et la Ligue suisse pour la Protection de
la Nature a decide en 1988 de concentrer ses efforts
sur les methodes de production agricole.

Au niveau du travail effectue par les specialistes
tout semble done etre bien coordonne mais en ce qui
concerne le respect des efforts de sauvegarde au
niveau politique le secretaire general de la Ligue
Suisse du patrimoine national n'a pas toutes les rai-
sons de se rejouir et ceci pour deux raisons.

To build or not to build

La premiere raison, la plus simple des deux, est ju-
ridique. La Loi federate sur 1'amenagement du terri-
toire (qui ne plait pas ä beaucoup) fait une
distinction tres nette entre terrain constructible et
terrain non-constructible ce qui a facilite bien des
choses dans le domaine de la protection de la nature.

C'est surtout dans les regions isolees que presque
tous les espoirs se sont envoles de transformer

des paysages de reve en des paysages de beton, cela
a bien sür tout de suite reduit le danger de voir la
nature etre perturbee et detruite par des promot-
teurs irresponsables qui se sont alors lances avec
encore plus d'energie ä l'assaut d'innocents villages

ou les terrains ä batir situes aux alentours des
zones d'habitation sont des denrees rares et at-
teignent des sommes tellement faramineuses qu'il
faudrait que leurs proprietaires fassent preuve
d'une force de caractere titanesque pour ne pas
ceder a la tentation de vendre. La distinction entre
terrain constructible et terrain non-constructible
qui semble pourtant positive ne reussit pas ä
empecher certains effets negatifs de la construction
immobiliere, c'est done ä la Ligue pour la protection

du patrimoine national d'assumer la täche qui in-
combait ä la Ligue pour la Protection de la Nature,
car desormais la garantie que represente la
propriety et la tres forte demande en constructions im-
mobilieres se livrent un combat sans pitie.
La deuxieme raison qui rend difficile la sensibili-
sation de la population ä la protection du patrimoine

est que l'echelle des valeurs est differente s'il
s'agit de nature ou s'il s'agit de culture.

L'homme n'est pas un animal

II est aise de comprendre que l'air pollue est nui-
sible ä la sante, que les legumes ne poussent pas
dans un sol empoisonne et que des forets malades ne
peuvent pas retenir les avalanches. Tout le monde
admire la beaute des fleurs et des papillons et
s'attendrit devant les animaux. D'ailleurs en
general on associe la nature aux loisirs alors que
les notions de construction ou d'habitat font tout
de suite penser ä un lieu de travail peu apprecie ou
ä un logement peu confortable. C'est justement la
que la Ligue suisse du patrimoine national se heurte
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ä un probleme, eile essaye de sensibiliser 1'opinion
publique au fait que l1aspect visible des zones
d1habitation, des constructions, des interieurs in-
flue sur l'humeur et sur le comportement de l'etre
humain. Chacun d'entre nous a dejä constate ä quel
point certaines personnes reagissent nerveusement ä
un cadre de travers, sont dans 1'impossibilite de
traverser de grands espaces ou paniquent dans une
piece etroite et comble. Une personne qui entre dans
un cafe ne s'assoit pas sur la premiere chaise con-
fortable qu'elle trouve, eile regarde autour d'elle
et choisit un endroit qui lui plait, c'est ä dire
qui correspond inconsciemment ä sa conception de
l'espace. Cela signifie que la forme des locaux
publics peut favoriser les contacts entre les personnes

ou les inhiber, certaines constructons attirent,
abetissent ou meme font peur. Un logement peut etre
considere comme un espace de jeu et un espace vital
pour une famille mais aussi comme une protection
contre les intemperies pour de la main d'oeuvre.

Le paysage est indivisible
La division de la protection de la nature et du pay-
sage en trois domaines: nature, paysage et habitat
est necessaire ä la delimination des spheres d'acti-
vite des deux associations mais eile repose sur des
definitions arbitraires comme la classification
systematique des criteres scientifiques pour la
protection de la nature ou des aspects culturels pour
la protection du patrimoine ou du paysage. La remar-
que faite plus haut concernant la protection de la
nature "Tout le monde admire la beaute des fleurs et
des papillons" est culturelle et la remarque sur la
protection du patrimoine concernant le logement est
verifiable individeullement et done, dans une cer-
taine mesure, scientifique. II faut done recourir au
dictionnaire pour obtenir une definition plus
generale de la notion de paysage qui est au sens
general 1'impression globale et sensorielle (genera-
lement visuelle) d'une partie delimitee de la surface

de la terre et de la couche atmospherique qui
l'entoure y compris les eaux et les etres vivants
qui s'y trouvent. Cette definition caracterise un
univers dans lequel l'homme satisfait son besoin de
culture et de progres.

Hans Gattiker, secretaire general
de la Ligue suisse du patrimoine
national

* * * * *

La Ligue suisse du patrimoine national et I1application
de son programme de formation - La LSP fait le

bilan

C'est sous le titre "La Ligue suisse du patrimoine
national et l1application de son programme de formation"

que la LSP a organise un seminaire de travail
les 5 et 6 fevrier 1988. Les responsables de toutes
les sections de la LSP reunis au Schloss HUnigen ä
Konolfingen BE procederent a une analyse critique de
la situation et discuterent principalement des su-
jets concernant la formation, l1information, les
conseils techniques et la collaboration avec les au-
torites.

Ce fut au critique en architecture, le zurichois
Benedikt Loderer, de prendre le premier la parole et
de dresser un tableau noir de la situation dans un

NOU V ELLES

expose parfois violent intitule "Heimatschutz wozu?"
au cours duquel il brossa 1'evolution historique de
la protection du patrimoine qu'il caracterisa d'an-
ti-mouvement dont la generation des fondateurs desi-
rait s'elever contre la deterioration de l'espace
vital mais n'a pas pu empecher 1'alliance heretique
de l1utile et du laid.
Compromis ou mesures radicales?

Ensuite sur la base des Statuts et des prineipes di-
recteurs de la LSP, l'orateur a etudie le bien-fonde
de la protection du patrimoine dans notre societe
actuelle en soulignant les contradictions, en soule-
vant certains problemes delicats et en lui repro-
chant une tendance aux compromis. Mais toutes ces
critiques n'ont pas empeche Benedikt Loderer, dans
la troisieme partie de son expose, de reconnaitre
que le concept de protection du patrimoine est
necessaire parce qu'il agit comme une force morali-
satrice, parce que sans lui la deterioration de
notre environnement aurait pris des proportions alar-
mantes, "parce que nous ne desirons pas provoquer le
declin de l'humanite", parce que aujourd'hui la
protection du patrimoine est de plus en plus consideree
comme faisant partie d'un programme general de
conservation des oeuvres d'art. C'est pourquoi Benedikt
Loderer souhaite que la LSP opte pour une attitude
plus radicale (interdiction de bätir, remplacement
du terrain utilise pour la construction par la
creation de zones naturelles), prenne plus de recul
par rapport au soutien apporte par la Confederation,
se detache d'une certaine attitude qui consiste ä
oeuvrer dans l'espoir d'obtenir le prix Wakker et
prone plutot la restructuration de 11 agglomeration
en un lieu oü regne la qualite de la vie et la prise
de mesures preventives afin de guerir le monde de
son mal.

La Formation

Claude Juillerat, enseignant ä Porrentruy et Hans
von Gunten, recteur de 1'EPF-Zurich, ont consacre
leurs exposes aux problemes de la formation. Claude
Juillerat a parle de la difficulte de "caser" un su-
jet aussi vaste et aussi complexe que la protection
du patrimoine dans les emplois du temps dejä
surcharges des eleves des ecoles primaires, secondaires
et professionnelles. II a par contre fait remarquer
que l'on avait reussi ä inclure la protection de la
nature et de 11environnement de fagon tout ä fait
satisfaisante dans l'enseignement des sciences
naturelles et qu'il y aurait toujours la possibility
d'etudier certaines questions relatives ä la protection

du patrimoine en cours d'histoire et de geogra-
phie, ce qui necessiterait des enseignants motives,
disponibles et capables. II serait egalement souhai-
table que cet enseignement s'accompagne de visites,
de semaines d'etudes, d'excursions et d'une collaboration

extra-scolaire avec des groupes de jeunes.
Afin d'interesser toujours plus d'enseignants aux
problemes de 11environnement construit et done aux
problemes de la protection du patrimoine, il serait
souhaitable que des cours de formation soient
organises ä leur intention de meme qu'il serait souhaitable

que des conferences aient lieu pour le grand
public dans le cadre des Universites Populaires.

Au niveau universitaire, Hans von Gunten a fait
remarquer qu'il existait deux nouvelles formations
touchant au domaine de I1environnement, que la
formation post-universitaire etait encouragee et que
l'EPF avait des projets de formation continue qui
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devraient offrir des perspectives interessantes ä
long terme, Hans von Gunten a fait ici allusion a
11 introduction de cours de perfectionnement destines
aux praticiens pouvant egalement traiter de
problemes de protection du patrimoine. L'EPF s1attend

ä ce que les personnes interessees lui fassent
part de leurs suggestions ä ce propos.

Les conseils techniques et 11 information

"La protection du patrimoine ne peut se reveler ef-
ficace que si nous agissons avec credibility et
abnegation et emettons des avis independants et
desinteresses" voilä le point de vue du conseiller
technique en chef de la LSP, Robert Steiner, ex-
primee au cours de son expose "Die Bauberatung als
Instrument des Heimatschutzes". Cet expose fut 1!oc¬
casion de montrer comment sont resolus dans la
pratique les cas de protection du patrimoine. Au depart
il est important de verifier si les informations
necessaires sont disponibles et d'etudier la nature
du cas. Ensuite il s'agit d'etudier la protection
existante et la necessity d'une protection accrue en
tenant compte de trois criteres: la conservation de
l'objet, la protection de 11environnement et la
conception de la renovation. La LSP peut essayer d'im-
poser ses points de vue en faisant intervenir acti-
vement ses sections, en collaborant avec d'autres
institutions ou en laissant ces dernieres agir seu-
les. Au niveau federal, cantonal et communal, des
textes juridiques sont ä la disposition de la LSP
qui peut les interpreter et en faire usage. Le pu-
bliciste Marco Badilatti a ensuite conclu par son
expose "Vom Umgang mit den Medien" dans lequel il a
traite de la complexity des relations dans notre so-
ciete pluraliste et en a deduit la necessite d'une
politique suivie de l1information, element necessai-
re du travail de formation au sein de la LSP et a
propose dans ce domaine des recommandations pratiques.

L'avenir

Au cours des nombreuses discussions au sein des
groupes ou de l'assemblee plenieres, les participants

au seminaire ont eu 1'occasion de debattre des
sujets presentes par les orateurs et ont exprime un
certain nombre de souhaits concrets pour l'avenir.
II a par exemple ete demande que la LSP devienne a
long terme plus active dans les divers domaines de
la formation, que soit cree une commission ä cet ef-
fet afin que puissent etre organises des cours pour
divers groupes specifiques, des seminaires specialises

sur des questions concernant la protection du
patrimoine et touchant ä la legislation, ä la plani-
fication et ä la construction. La LSP aimerait ne
plus agir repliee sur elle-meme, aimerait avoir un
impact plus etendu et plus specifique au niveau
politique et travailler plus souvent en collaboration
avec d'autres organisations. II serait egalement
souhaitable dans l'avenir d'encourager la critique
de 1'architecture et de prendre plus en consideration

les problemes que posent le droit d'appel et
1'amenagement du territoire. Le contact avec les au-
torites laisse souvent ä desirer et il serait neces-
saire de 1'intensifier tout en gardant present ä
1'esprit les limites imposees par la politique. II
serait particulierement important d'essayer d'exer-
cer une influence sur les projets en cours de plani-
fication dans le sens souhaite par la protection du
patrimoine, par exemple, en faisant partie des jurys
des concours d'architecture et de planification. Une
partie de ces revendications est en cours de reali¬

sation, c'est d'ailleurs ä ce sujet qu'ont ete con-
sacres une serie de brefs exposes et une exposition
sur les activites des sections de la LSP dans les
differentes regions de Suisse.

Marco Badilatti

ic * * * *

ISOS - Inventaire des sites construits ä proteqer en
Suisse - Remarques critiques a 1'occasion du 15eme
anniversaire de la creation de l'ISOS

Les principes juridiques ä la base du travail
d*inventaire commence en 1973/74 qui offraient au debut
essentiellement matiere ä des discussions d'ordre
administratif font de plus en plus, au cours des
dernieres annees, l'objet de discussions avec les
specialistes des divers cantons et avec les auto-
rites. La Loi sur la protection de la nature et du
paysage (LPN 1966) qui oblige la Confederation ä
etablir des "inventaires des objets d'importance
nationale" en fixe egalement les modalites juridiques.
Cela est essentiellement valable pour la Confederation

lors de la construction de bätiments et
d'installations lui appartenant en propre. Par contre la
loi ne prevoit pas d'obligation juridique pour les
inventaires effectues par les cantons, les communes
ou les particuliers.
Ces modalites juridiques restreintes sont appreciees
par certains cantons, elles sont ressenties comme
une lacune par d'autres cantons ou on se demande
pourquoi entreprendre un tel inventaire quand on ne
dispose pas des moyens et des possibilites pour sa
realisation ou pour 1'application des mesures qui en
decoulent. Pourtant 1'experience des dernieres
annees montre que les modalites juridiques ne sont
pas si importantes car il y a tojours la possibility
de faire intervenir les forces d'influence politico-
psychologique. Depuis que le Conseil federal a rendu
obligatoire 11inventaire, entierement dans 11
cantons, partiellement dans 2 cantons, il n'est done
plus possible d'eviter completement sa realisation
en invoquant des arguments politiques. De plus en
plus a l'initaitive des cantons et meme des communes
le debat s'engage sur le bien-fonde de certaines
mesures afin d'en eviter les consequences. Meme

lorsque sur le plan legal il est relativement facile
d'obtenir des interdictions de demolition et qu'il
est possible de demander sans difficulty une expertise

des projets de transformation et de construction,
cela n'a pas de sens d'appliquer des mesures

uniquement en vertu de la loi sans que les pro-
prietaires soient convaincus de leur interet.

Au debut de 11inventaire on est parti du point de
vue que la conservation d'un ensemble de maisons,
d'une partie de rue, d'une partie de village ou d'un
quartier urbain, d'assez grande importance et de
structure coherente, n'etait pas possible contre la
volonte des habitants qui s'identifient avec des
'lieux' et ne pouvait done reussir qu'avec leur
engagement et leur aide. Ou en sommes-nous au-
jourd'hui?

Certains concepts comme par exemple, espace vital ou
qualite de la vie, etaient dejä en 1974 impossibles
ä concevoir scientifiquement alors qu'ils etaient
encore "en vogue" parce qu'ils ne correspondaient
pas ä une definition precise. On ne peut en effet
pas saisir le sens que revetent les termes, qualite
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de la vie ou identification, si on les dissocie du
cadre socio-psychologique dans lequel evoluent les
habitants d'un ensemble, d'une rue ou d'un quartier.
Dans le cadre de 1'inventaire il n'etait pas possible

pour des raisons de temps de recourir ä une en-
quete aupres de la population comme Kevin Lynch
avait ete le premier a le faire. II a done fallu re-
noncer a ce que 1'inventaire contribue directement a
la conservation de la qualite de la vie et faire en
sorte qu!il soit remplace par un engagement des
particulars concernes la ou ils habitent. Aucun inventaire

ne peut avoir pour täche d'influencer directement

le profane et de le sensibiliser ä notre heritage

culturel, e'est le devoir des medias. C'est
pourquoi l'ISOS tient tout particulierement a ce que
1'inventaire soit facilement accessible aux specia-
listes et aux personnes interessees afin d'en per-
mettre une diffusion aussi etendue que possible.

Grace aux relations continues entretenues avec les
planificateurs et les architectes independants ainsi
qu'avec les fonctionnaires specialises, il existe
aujourd'hui dans chaque canton suffisamment de
personnes qui connaissent les methodes de l'ISOS, les
utilisent pour leur travail personnel et qui se
chargent done, generalement dans le cadre d'un
travail specifique de planification, de 'traduire'
1'inventaire aux personnes concernees ou aux auto-
rites communales. Compte tenu de l1obligation juri-
dique restreinte un inventaire tel que 11ISOS ne
peut avoir de sens ou d'interet que si on en fait un
usage regulier grace a une information bien etablie.

Au debut on pensait que cet inventaire apporterait
une masse de renseignements informatifs, force est
de constater que nous sommes loin du resultat
escompte. La brochure sur l'ISOS parue en trois
langues en 1981 n'a pas seulement decrit la methode
en detail, eile a, forte de cette decouverte, con-
sacree tout un chapitre aux limites de la methode
qui montre ce que cette methode ne permet pas ou ne
permet que de maniere peu satisfaisante dans le
cadre du propre domaine de recherche et oü apparais-
sent les points faibles.

Depuis que la methode a ete definie et que la
brochure est parue, on a pu ameliorer bien des details.
Pour tous les inventaires importants qui durent
depuis plusieurs annees voire plusieurs decennies on
se trouve partage entre deux solutions: reviser la
methode ou s'en tenir a la methode choisie a l'ori-
gine. Quelques experiences peuvent etre deja appli-
quees dans les cantons qui ne sont pas encore ou qui
ne sont qu'en partie inclus dans l1inventaire (St-
Gall, Grisons, Vaud et Tessin) ou etre prises en
consideration dans les publications sur les sites
d'importance nationale (c'est le cas pour les
cantons de Geneve, de Schaffhouse et dlArgovie, des
publications sont en cours de preparation pour les
cantons d'Uri, de Schwyz, de Glaris et de Thurgo-
vie). D'autres experiences malgre leur valeur n'ont
pas pu etre prises en consideration en raison des
consequences qu'elles auraient eues. Elles peuvent
etre transmises aux specialistes des sites lors de
discussions ou par des articles afin d'eviter que
soient commises les memes erreurs.

Sybille Heusser
Architecte diplömee (EPF-Zurich), ISOS

* * * * *

N O UVELLES

L'Association des musees suisses (AMS)

"Chaque mois un nouveau musee, un musee pour 10*000
habitants, 9 millions de visiteurs".
De telles informations rejouissantes caracterisent
une epoque particulierement favorable aux musees et
ceci pas seulement en Suisse. La raison de cet en-
gouement pour les musees sont complexes mais ont un
denominateur commun: la recherche de valeurs süres a
une epoque de changements constants et de progres
rapides et le besoin de protection pour compenser un
certain isolement dans un monde base sur la technique

et le materialisme (Odo Marquard). C'est ce qui
explique le succes des petits musees faciles ä visiter.

S'il on fait exception de quelques grands pro-
jets et du petit nombre des musees specialises, tous
les nouveaux musees sont presque tous des musees
regionaux dont le nombre aujourd'hui s'eleve a environ

300, done pres de la moitie des 640 musees que
compte notre pays.

Bien des choses se sont passees dans le monde des
musees au cours des dernieres annees. Une nouvelle
museologie a vu le jour qui reflechit de maniere
critique, remet en question, cherche a rajeunir ces
temples venerables que sont bien des musees et voit
son travail couronne de succes. Bien trop longtemps
les musees ont consacre leurs efforts ä collection-
ner des objets et ä les etudier au detriment de
1'exposition. Les collections poussiereuses, les
"Defense de toucher", "Defense de parier a voix haute",

"Defense de photographier", l1etude approfondie
et done suspecte d'un objet, les pieces de collection

conservees dans des tresors a l'abri des yeux des
visiteurs, tout cela sera bientot de l'histoire an-
cienne. Des groupes de travail specialises dans les
techniques d'exposition font dorenavant en sorte de
creer un environnement favorable aux visiteurs: des
informations graphiques attrayantes, breves et
comprehensibles renseignant sur 1'evolution ou
l'histoire d'un objet, des moyens audio-visuels permet-
tant d'approfondir et de mieux comprendre des
informations, des programmes destines aux jeunes
visiteurs, elabores par des pedagogues.

C'est dans ce monde de la museologie que nous venons
de decrire dans les grandes lignes qu'evolue
1'Association des musees suisses (AMS) cree en 1966. Cette
Association compte environ 400 membres parmi les-
quels tous les grands musees de Suisse. Selon les
Statuts son but est de:

- reunir en association les musees, jardins zoologi-
ques et jardins botaniques de Suisse et de la
Principaute du Liechtenstein, de les representer
dans leur ensemble a l'egard des tiers, en parti-
culier des autorites et des institutions, ainsi
que de prendre en charge leurs interets communs,
en Suisse comme a I'etranger;

- de veiller ä 1'utilisation du terme de "musee";
- d'encourager les rapports entre les membres dans

leurs domaines respectifs ainsi que les echanges
d'experiences;

- d'etre le lien entre les musees suisses et le
'Conseil international des musees' (IC0M).

Le deuxieme point sus-mentionne a ete rajoute lors
de la recente revision des Statuts afin d'eviter que
des institutions dont les criteres ne correspondent
pas aux notres (posseder une collection propre d'une
certaine valeur culturelle, organiser des exposi-

7



No 7
CAZETTE NIKE

juin 1988

NOU V ELLES

tions, etre ouvert au public, ne pas realiser de
profit financier) ne puissent pas s'appeler "Musee".

Les täches principales de I1Association des musees
suisses sont 1' organisation de 1'asserriblee annuelle
et de seminaires de travail sur les themes les plus
divers touchant a l'activite des musees comme par
exemple, la conservation de photographies, la
manipulation des objets d'art, les musees et les medias
ou la securite. Le dernier seminaire a ete organise
en allemand et en frangais en collaboration avec le
centre NIKE. Cette excellente experience va se pour-
suivre puisque en 1988 sera organise le premier
programme de formation pour les conservateurs de musees
non-professionels. Dix seminaires repartis sur deux
ans donneront ä ces guides une formation de base
dans les domaines suivants: la connaissance des
pieces de musees, 1'acquisition, la conservation,
les expositions permanentes, les expositions tour-
nantes, la securite, la publicite, les visiteurs.

L'Association des musees suisses va egalement s'oc-
cuper de la banque de donnees culturelles et arti-
stiques suisse, projet cree ä l1initiative de
l'Academie suisse des sciences humaines pour I'in-
formatisation et l'echange des donnees dans le do-
maine de l'art plastique et de l'art applique. Un
premier rapport d'experts a ete effectue et sera
prochainement soumis ä la realisation d'un responsable

de projet. Nous esperons recevoir l'appui financier
necessaire de la Confederation pour ce programme

particulierement important qui permettra d'effec-
tuer un inventaire des possessions des musees suisses.

Toutes ces activites et bien d'autres encore qu'il
serait utile d'entreprendre devraient un jour (le
reve d'un president optimiste!) etre du ressort d'un
institut suisse des musees comme le proposait d'ail-
leurs en 1975 le rapport Clottu

Secretariat de l'AMS: Mme Verena von Sury-Zumsteg,
Baselstrasse 7, 4500 Soleure
Tel.: 065/23 76 10 (le jeudi)
President: M. Martin R. Schärer, Alimentarium, case
postale 13, 1800 Vevey
Tel.: 021/924 41 11

Martin R. Schärer

* * * * *

Journee d'information de l'AMS

Le 13 juin 1988 1'Association des musees suisses or-
ganisera une journee d'information pour les musees
et en profitera pour presenter le projet "Vers une
banque de donnees culturelles et artistiques suisse"
elabore dans le cadre de l'Academie suisse des
sciences humaines. II s'agit principalement de don-
ner la possibility aux musees de poser des questions
aux auteurs de ce projet ainsi qu'a ceux qui en sont
les initiateurs (l'AMS et l'ASSH). Cette journee sera

1'occasion de decrire les grandes lignes du
deroulement de ce projet et d'attirer 1'attention
sur des experiences du meme genre effectuees dans

d'autres domaines (archeologie, architecture) et
contribuera certainement ä ce que ce projet se
realise avec un maximum de collaboration et de
coordination.

MB

Journee d'information

Date : 13 juin 1988
Lieu : Hotel Bern, Zeughausgasse 9, 3011 Berne

de 10.00h ä 16.00h
Inscription: ASSH, Hirschengraben 11, case postale

2535, 3011 Berne
Tel.: 031/22 33 76

* * * * *

NFPNR focus - Bulletin d'information des programmes
nationaux de recherche

Grace au lancement ä l'automne dernier d'une 5eme
serie de programmes nationaux de recherche, le nom-
bre des projets est maintenant de 29. Le Conseil
federal a demande au PNR de contribuer ä resoudre
les problemes urgents d'importance nationale, ce qui
lui donne 1'occasion de traiter des sujets tres
varies, il n'y a pour ainsi dire pas de domaine de la
recherche scientifique qui ne fasse pas l'objet d'un
ou de plusieurs programmes nationaux de recherche.

Deux caracteristiques distinguent les projets du PNR
des projets traditionnels de recherche:

- une methode de travail basee sur la realisation
concrete des decouvertes,

- la collaboration specifique de plusieurs disciplines
scientifiques dans le cadre d'un programme

general coherent dirige par un responsable et au-
quel collabore un groupe d'experts.

La realisation concrete et la collaboration interdi-
sciplinaire exigent que la communication interne et
externe fonctionne bien. C'est ä cet effet qu'a ete
cree le bulletin d'information "NFPNR focus" qui pa-
rait trois fois par an.

"NFPNR focus" informe sur les differents projets de
recherche, repertorie les manifestations et les
publications d'interet general, communique des
informations interessantes du Fonds national et du
Programme national de recherche, facilite les contacts
entre les personnes directement engagees dans les
programmes de recherche et les personnes exterieures
interessees, actives dans les milieux de la politique,

de l'economie et de la culture.

Pour obtenir un abonnement gratuit ä "NFPNR focus",
s'adresser au service de presse du PNR, Fonds national

suisse, Wildhainweg 20, Case postale 2338, 3001
Berne, (Tel.: 031/24 54 24, Mme Jungo).

Marco Iten

* * * ie *
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Fondation de 1'Association de soutien au NIKE

Dix associations et institutions s'occupant de la
conservation des biens culturels en Suisse et comp-
tant ä elles toutes environ 40*000 membres ont fonde
le 21 mars dernier l1Association de soutien au NIKE.

L*assemblee Constituante a entre autres adopte les
Statuts de 1'Association et nomme son premier comite
au sein duquel ont ete elus: president, le Conseil-
ler national Anton Keller, vice-president, Claude
Lapaire, president du groupe d1experts du PNR 16,
secretaire, Johannes Fulda, secretaire general du
conseil des ecoles polytechniques federales, treso-
rier, Heinz Lindenmann, directeur-adjoint de banque
et assesseur, Martin Fröhlich, directeur du projet
NIKE.

Les Statuts decrivent les objectifs de l1Association
comme suit: "L*Association remplit sa fonction en se
chargeant de reunir, d'elaborer et de diffuser les
informations relatives ä la conservation des biens
culturels materiels. Elle se considere comme un
instrument de travail pour specialistes et un lieu de
rencontre pour toutes les personnes interessees par
la conservation du patrimoine culturel. Elle jette
un pont entre differentes disciplines et met en
rapport les personnes poursuivant le meme but.
L1Association favorisera en particulier les contacts entre
les specialistes et les medias, qu*elle soutiendra
directement en leur foumissant des conseils et des
informations. Elle informera les autorites et la
population des problemes de la conservation du patrimoine

culturel et s'efforcera de mieux les y sensi-
biliser". (Art. 2.2)

Peu de temps apres sa creation, 1"Association de
soutien au NIKE deposait une requete aupres du Chef
du Departement federal de l'interieur, le Conseiller
federal Flavio Cotti, en vue de l*obtention d'une
contribution financiere annuelle. C*est avec joie et
satisfaction que, debut mai, nous avons pris con-
naissance de la reponse positive du Chef du Departement

qui ecrit entre autres dans sa lettre: "Tout
d'abord nous aimerions vous preciser ä quel point
nous pensons qu*il est important de continuer ä faire

fonctionner un service d1information qui jusqu'a
present a fourni un excellent travail. Comme la
structure de l1Association de soutien au NIKE le
montre, sa creation correspond ä un reel besoin. II
nous semble extremement important de sensibiliser
1'opinion publique aux problemes de la conservation
des biens culturels". Pour 1989, la Confederation
prend ä sa charge une partie des frais du NIKE grace
ä l'octroi d'un montant substantiel. L1Association
de soutien s'est- egalement adressee aux gouverne-
ments des cantons, aux villes de grande importance,
aux fondations et aux particuliers. Grace a des ap-
puis aussi divers, NIKE espere pouvoir continuer ä
accomplir sa täche avec engagement et joie.

Vo

* * * * *

ICOMOS - Assemblee generale a Lausanne en 1990

En octobre dernier 11ICOMOS a tenu sa 8eme assemblee
generale ä Washington DC. La section nationale Suisse

representee par son president l'architecte Claude
Jaccottet et cinq de ses membres a ainsi pu presen-

N O U VELLES

ter la candidature de la Suisse ä l1organisation de
la 9eme assemblee generale en 1990. C'est sous
acclamation que 1'assemblee de Washington a decide de
tenir ä Lausanne sa 9eme assemblee generale qui sera
egalement l1occasion de feter le 25eme anniversaire
de l1organisation, 1*occasion done de faire un bi-
lan.

Les preparatifs de cette grande manifestation ont
deja commence. 600 delegues du monde entier sont at-
tendus a cette assemblee qui aura lieu du 3 au 11
octobre 1990 au Palais de Baulieu ä Lausanne. Apres
cette date quatre jours seront prevus au programme
pour les excursions et les visites.
Le seminaire organise fin avril ä la suite de
l1assemblee generale annuelle de la section nationale
suisse de l1ICOMOS a dejä permis de commencer les
preparatifs. Les 30 membres de 11ICOMOS presents ä
ce seminaire ä Löwenberg pres de Morat ont discute
trois points essentiels:

- la collaboration internationale,
- la restauration et la renovation: discussion en

vue d'uen (nouvelle?) interpretation de la
"Charte de Venise",

- la formation specialisee.

Les prochaines semaines et les mois ä venir seront
consacres ä l1elaboration detaillee du programme et
au reglement des details d1organisation de cette im-
portante manifestation.

Les conclusions de ce seminaire seront publiees dans
les "Nouvelles" de la section nationale suisse. Nous
demandons ä tous les membres de l1ICOMOS ainsi qu!a
toutes les personnes interessees de participer acti-
vement a la planification et ä 11 organisation de
cette manifestation d'une importance exceptionnelle
pour la Suisse.

Adresses: Claude Jaccottet, president d1ICOMOS,
section nationale suisse, 6 rue de
l'horloge, 1095 Lutry
Tel.: 021/39 14 11

Monica Bilfinger, secretaire d1ICOMOS,
section nationale suisse, c/o NIKE,
Marktgasse 37, 3011 Berne
Tel.: 031/22 86 77

Vo

* * * * *

"La croisee des chemins", une serie d'emissions de
Radio Suisse Romande

Depuis le debut de l*annee, dans le cadre dM,Espace
2", La Radio Suisse Romande diffuse chaque samedi de
16h30 a 17h00 une serie d1emissions intitulee "La
croisee des chemins" produite par Yves Court qui en
definit les objectifs:" *La croisee des chemins1
part ä la decouverte de paysages ou de notre patrimoine

en danger ou ä sauvegarder. Defense du patrimoine

est pris ici dans un sens tres large: tel ou
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tel moment, mais aussi toute une richesse naturelle
ou culturelle, comme par exemple le chemin de fer du
Tonkin de la premiere emission du 9 janvier 1988".

Fin janvier dejä, Yves Court a permis ä NIKE de
presenter ses täches, ses objectifs et ses acti-
vites, lors de cette emission, Bernhard Furrer, con-
servater des monuments de la Ville de Berne a egale-
ment pris la parole et pose le probleme de l'avenir
du cinema bernois "Splendid" (voir GAZETTE NIKE no
3, mai 87, page 20 et suiv.). Pour bien d'autres su-
jets encore NIKE a participe ä la planification.
L'emission a d'ores et dejä conquis sa place dans la
grille des programmes de RSR 2. La collaboration du
public est particulierement satisfaisante, grace aux
auditeurs, des suggestions et des propositions de
sujets sont faites et toutes ces idees sont
realisees dans la mesure du possible.

Vo

* * * * *

UNESCO: Nouveau bulletin d!information: "Art Nou-
veau/Juqendstil - Newsletter"

"Art Nouveau /Jugendstil Newsletter" est le titre
d'un nouveau bulletin d*information de l1UNESCO en
langue anglaise, dont le premier numero a ete publie
ä la fin de l'annee derniere. Le bulletin edite par
la Commission nationale allemande pour 1'UNESCO, co-
ordinatrice du projet UNESCO "Architecture Art
Nouveau", paraitra dorenavant ä intervalles irregu-
liers. Y seront traites des problemes actuels de la
protection des monuments historiques en relation
avec 1'architecture Art Nouveau ainsi que des tra-
vaux recents de recherche dans ce domaine. Des
specialistes (architectes, artisans, entreprises),
de nouvelles publications, l'etablissement de listes
de monuments historiques y seront egalement menti-
onnes.

Contenu du no 1/87: News and Reports: Statement on
the Art Nouveau / Jugendstil Project / First Plenary
Meeting at Heiligkreuztal / Fundamental Questions
Concerning the Future Work / Alesund Meeting /
Information and Documentation / Gaudis Bodegas GUell
Endangered / Urgent Cases of Belgium and Netherlands.

Articles: Reconstruction of the Hotel Metro-
pol in Moscow by A. Erofeev / St. Nicholas Church in
the Kliamza Settlement (North of Moscow) by M. Nas-
hokina.

Des numeros individuels ä l'essai de 1'edition 1/87
peuvent etre obtenus aupres de la Commission nationale

suisse de 1*UNESCO, Eigerstrasse 71, 3003 Berne,

Tel.: 031/61 35 40.

Des articles rediqes par des specialistes en
architecture Art Nouveau de Suisse traitant notamment les
sujets ci-apres sont ä adresser directement ä l'edi-
teur responsable (uniquement en anglais): Travaux
d'entretien et de restauration (problemes et
progres) / cas d'urgence / recherches / exemples de
preservation et conservation / listes d'experts /
nouvelles publications / echanges d1information.

Adresse: Dr Hans-Dieter Dyroff, Commission natio¬
nale allemande pour 1*UNESCO, Colmant-
strasse 15, D - 5300 Bonn 1

Tel.: 0049228/63 15 91

Vo

•k k * * *

Concours Europa Nostra: une distinction pour Soleure

Dans le cadre de la "Campagne europeenne pour
I'espace rural" lancee par le Conseil de l1Europe,
EUROPA NOSTRA a organise un concours et designe mi-
mars les gagnants.

Les villes et les villages ayant fait des efforts
particuliers pour la conservation de leur structure
urbaniste ont pu participer ä ce concours qui stipu-
lait que les mesures prises devaient avoir ete
realisees entre 1975 et 1987, totalement ou en gran-
de partie grace ä l'aide des pouvoirs publics. Plus
de 200 candidatures ont ete soumises au jury qui a
designe des gagnants dans trois categories: A) les
villes de plus de 300*000 habitants, B) les villes
de plus de 30*000 habitants et C) les villes et les
villages de moins de 30*000 habitants.

Dans la categorie B, une ville suisse, Soleure, a
obtenu le Diplome de merite. La ville des Ambassadeurs

a regu cette distinction pour la transformation
de l'ancienne ecole du * Klosterplatz * construite

par l*architecte Gaetano Matteo Pisoni en un musee
d*histoire naturelle, pour 1 *agrandissement de la
zone pietonniere de la vieille ville, pour la
creation de jardins et pour la construction d'une
place publique.

Vo

ie k k k k

L'art baroque au Tessin - un conqres de 1'Association
suisse des historiens d*Art

En 1983 1*Association suisse des historiens d*art a
tenu son assemblee generale au Tessin et c'est ä
Locarno qu'aura lieu les 21, 22, 23 octobre prochains
le congres "L'art baroque au Tessin - l'abondance
des exemples europeens et la multitude des applications

locales (II Barocco in Ticino - la recezione
di modelli e repertori Europei e la loro applicazio-
ne nell' ambito locale)".

Voici ce qu'ecrit 1*Association suisse des historiens

d'art ä ce propos: "II nous semble important
d'etudier 1 * integration des formes et des modeles,
leurs applications locales et leurs modifications
parfois meme leurs metamorphoses, leurs liens avec
les formes autochtones de creation artistique dans
les domaines particuliers de 1'architecture et de
l'artisanat d'art et ceci dans une region qui a ete
profondement marquee par 1*emigration des artistes
et, oü le retour temporaire ou definitif des artistes,

des artisans et des commercants dans leur pays
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d'origine a eu pour consequences le flux et le
reflux d'un large repertoire des formes.

Ce mouvement d1emigration vers le nord, l'est et le
sud de 1'Europe et le retour au pays d1emigres ne
sont pas les seuls ä avoir eu une influence sur bon
nombre d'oeuvres au sud du Gothard, les mouvements
migrateurs au sein de la region, d,une region ä
l1autre et d'une vallee a l1autre (nous pensons par-
ticulierement ä la Valteline, au Val Vogezzo, au Val
Sesia, au Valais, au Val Maggia et ä la Vallee de la
Reuss) ont permis la diffusion et l'application d'un
riche langage des formes, l'ont souvent modifie et
retransmis.

Lors du congres, les rapports methodiques depassant
le cadre regional alterneront avec de brefs communiques

sur les resultats des recherches menees par les
historiens d'art tessinois. Notre but n'est pas de
presenter une nouvelle approche encore moins connue
de certaines formes d'art du 17eme et du 18eme
siecle (de 1600 ä 1750), vous voudrions donner au
Tessin, notre canton meridional, encore une fois la
possibility de presenter les resultats des recherches

qui y sont entreprises et de publier des articles
dans une revue scientifique comme la Revue Suisse

d'Art et d'Archeologie.

L'application souvent polyvalente des modeles et des
exemples de decoration dans les divers genres arti-
stiques, fer forge, incrustation de marbre, marque-
terie, ou l1utilisation des memes precedes pour les
decors en stuc des eglises et des pieces de maisons
particulieres vont egalement permettre un echange
interdisciplinaire entre les specialistes de divers
genres artistiques qui, jusqu'a present, travaillent
replies sur eux-memes, concentres sur leur discipline".

(Voir egalement la rubrique Agenda).

Adresse pour les exposes et les communiques:
Elfi Rüsch, Opera Svizzera dei Monument! (OSMA),
Piazza San Antonio 5, 6600 Locarno
Tel.: 093/31 63 40

* * * * *

L'archeometallurqie - une discipline encouraqee par
la Fondation Volkswaqenwerk

En concentrant ses- efforts sur le developpement de
11"archeometallurgie", la Fondation Volkswagenwerk
desire promouvoir et intensifier la recherche
interdisciplinaire sur les metaux afin de souligner leur
importance dans l1evolution des cultures developpees
et des cultures marginales des anciennes civilisations.

Le but est d'encourager une etude approfondie
de tous les Stades de la production metallurgique,
en partant du gisement et de la mine et en poursui-
vant jusqu'a I'usine metallurgique et l'entreprise
de transformation et ceci au cours de la prehistoi-
re, de l'antiquite et du haut moyen äge. Les
criteres d1encouragement sont les suivants:

- une etude de l'histoire de la civilisation,
- une methode de recherche scientifique,
- une collaboration interdisciplinaire precise.

Cette etude s'adresse essentiellement a des profes-
sionnels specialises dans la recherche culturelle,
aux scientifiques, aux ingenieurs ainsi qu'a des
institutions comme les universites, les instituts de
recherche extra-universitaires, les musees et les

NOU\/ EL_I_ES

offices pour la protection des monuments de la Repu-
blique federale d'Allemagne. Une collaboration
scientifique avec des instituts correspondents a
l'etranger est souhaitable.

Adresse: Geschäftsstelle der Stiftung Volkswagen¬
werk, Herr Gunter Dege, Postfach 81 05
09, D - 3000 Hannover 81
Tel.: 0049511/8381-289

* * * * *

L1Institut de l'histoire et de la theorie de
1'architecture de l'Ecole polvtechnique federale de
Zurich en 1988

En 1988, 1'Institut de l'histoire et de la theorie
de 11 architecture est encore dans une phase de
reorganisation et de restrueturation qui peut cependant
en partie etre consideree comme terminee. Les archives

qui contiennent des documents importants sur
1'Architecture Moderne en Suisse, sur le CIAM
(Congres International d'Architecture Moderne), sur
Sigfried Giedion et sur Gottfried Semper et ses
disciples ont ete installees avec succes dans de
nouveaux locaux et vont maintenant, pour la premiere
fois, sous la direction de leur nouveau responsable
Th. Schweizer, etre soumises a une mise ä jour
systematique. Cette täche de reorganisation ambi-
tieuse et de longue duree a essentiellement pour but
de mettre tout une documentation a la disposition de
la recherche scientifique. C'est dans le cadre de
cette recherche que les themes suivants sont actuel-
lement ä 1'etude ä 1'Institut de l'histoire et de la
theorie de 1'architecture: Karl Moser (E. Strebel),
CIAM (J. Bosman), Giedion (S. Georgiadis), Haefe-
li/Moser/Steiger (F. Mehlau-Wiebking). Des per-
sonnalites exterieures ä 1'Institut effectuent
egalement ä l'heure actuelle des travaux de recherche
dans le cadre de projets particuliers: U. Suter
(Universite de Zurich) sur Hans Schmidt et S. Gobran
(University of Columbia) sur 11archtecture des
theatres de Semper.

Adresse: Prof. Dr. Werner Oechslin
Institutsvorsteher
ETH-Hönggerberg
8093 Zürich

* * * * *

Perouse: 2eme conference internationale sur 'les
movens non-destruetifs, les methodes microanalvti-
ques et sur les conditions climatiques pour 1'etude
et la conservation des oeuvres d'art'

L'Istituto Centrale del Restauro et 1'Association
italienne pour l'examen non-destruetif des oeuvres
d'art a tenu son congres annuel du 17 au 20 avril
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1988 ä Perouse. Par rapport au symposium "L'examen
non destructif des oeuvres d'art" qui avait lieu ä
Berlin les 19 et 20 novembre 1987, les themes
presentes ä Perouse ont couvert un plus vaste domai-
ne et ont egalement traite des methodes microanaly-
tiques, des conditions climatiques ainsi que des
problemes de la conservation des vitraux de la
region.

Des participants de 32 pays ont pris part ä cette
conference qui a eu lieu dans le venerable Palazzo
dei Priori. Les nombreux exposes presque tous
presentes par des scientifiques sont publies en deux
volumineux recueils. Les sujets et les genres va-
rient, certains exposes sont d'une utilite directe
evidente pour la technique de conservation, d'autres
sont au moins ä prendre en consideration, d'autres
encore seniblent pour le practicien plutot s'envoler
vers les hautes spheres des methodes scientifiques
et prennent l1objet, l'oeuvre d'art, la decouverte
archeologique comme pretexte plutot que comme point
de depart ou comme sujet principal de leurs etudes.
Si un probleme concret de conservation ne sert pas
de base ou de fil directeur aux etudes specialisees,
le danger existe que les biens culturels soient ra-
pidement l'objet d'experiences pour lesquelles ils
ne sont pas faits. Les exposes et les discussions,
au demeurant tres controverses, sur la conservation
des vitraux ont fait partie de ce type d'exposes
concrets, en relation directe avec la realite. C'est
d'ailleurs dans la cathedrale d'Orvieto, ou une
excursion avait ete organisee, que le probleme de la
conservation des vitraux a ete expose, devant l'objet

meme, le grand vitrail du choeur.

Les quatre jours de cette conference ont ete 1'occasion

pour les participants de discussions animees
sur les sujets traites, 1'occasion de se mettre en
contact avec des specialistes ayant d'autres points
de vue et d'autres methodes d'approche. Les organi-
sateurs italiens qui avaient mis au point le
programme de la conference avaient egalement fait en
sorte que le sejour des participants dans cette belle

ville d'Ombrie soit agreable et interessant.

Verena Villiger, PNR 16

* * * * *

Einsiedeln, les 29 et 30 avril 1988: Collogue
d'experts et Assemblee generale de la SCR

L'Association suisse de conservation et restauration
(SCR) a profite de la restauration en cours de
l'eglise abbatiale d'Einsiedeln pour y tenir les 29
et 30 avril 1988 son assemblee annuelle sur le theme
de la restauration des lieux sacres de style
baroque. Une journee et demie a ete consacree aux
exposes et aux discussions sur des themes specialises
puis 1'Assemblee generale s'est tenue au cours de
l'apres-midi de la deuxieme journee. Le troisieme
jour la possibility etait Offerte aux participants
de faire une excursion dans le canton de Schwyz oü
ils ont pu visiter d'autres eglises et chapelles.

Le colloque s'est ouvert sur un intermede musical

dans la Grande Salle de l'abbaye puis l'Abbe Georg
Holzherr et le president de la SCR Karl Faltermeier
ont salue les personnes presentes et ont laisse la
parole au president de la Commission federale des
monuments historiques, au Prof. Alfred A. Schmid qui
a fait un expose "Voraussetzungen und Problematik
der Restaurierung" a la suite de quoi les participants

ont pu se rendre compte sur place de l'etat
d'avencement des travaux entrepris ä Einsiedeln.

Au cours de l'apres-midi divers exposes ont ete
presentes sur les aspects techniques et scientifi-
ques de cette restauration (Hans Steiner: Bauliche
Aufgaben; Alfred Birchler: Statische Probleme; Paul
Raschle: Biogene Schäden; Oskar Emmenegger: Analyse
der farbigen Erscheinung - Vorszustand; Andreas
Arnold: Naturwissenschaftliche Farbuntersuchung). Tanja

Dosch, elle-meme restauratrice ä Einsiedeln fit
un expose "Die Wege der Verwirklichung", puis ce fut
le tour d'Albert Knoepfli d'enchainer de maniere
originale et de conclure le sujet en pronongant un
plaidoyer plein d'esprit pour la restauration de
1'ensemble des oeuvres d'art originelles (Farbigkeit
im barocken Kirchenraum: Das Kleine im Grossen),
illustre par une comparaison musicale entre Pachelbel
et Reger. Pour terminer la premiere journee Manfred
Koller et Helmut Reichwald comparerent certaines
oeuvres en Autriche et en Allemagne (Melk-Vienne,
eglise des Jesuites-Pöllau; les fresques de plafond
baroques illustrees par quelques exemples de l'oeuv-
re de Cosmas Damian Asam).

De nombreux participants se retrouverent le soir au
tour d'un "buffet baroque" apres avoir ete accueil-
lis par le Conseiller d'Etat Marcel Kürzi, ce fut
1'occasion d'entretiens amicaux mais aussi de
discussions animees.

La deuxieme journee debuta par deux exposes sur les
fondements ethiques de la restauration, le premier
de Jukka Jokiletho sur 11 evolution historique de la
pensee (Un historique du concept Renovation/Restauration),

le second de Eike Oellermann sur 'Restaurieren

zwischen Anspruch und Wirklichkeit' qui rap-
pela que trop souvent nous considerons les restaura-
tions actuelles comme definitives, comme une solution

finale. Un debat avec discussion s'est ensuite
ouvert sous la direction de Georg Mörsch auquel par-
ticiperent les principaux orateurs. Deux tendances
diametralement opposees se detacherent tres rapide-
ment parmi les specialistes, d'un cote essentielle-
ment les personnes engagees dans la restauration de
l'eglise abbatiale d'Einsiedeln qui pronent la libre
mise ä jour des peintures et le remplacement sub-
stantiel des parties manquantes en desavouant
1'oeuvre baroque dans son ensemble, d'un autre cote
les partisans de mesures plus douces de conservation
qui s'accomodent d'un aspect esthetique peut-etre
moins satisfaisant afin d'eviter des interventions
trop radicales.

La restauration d'une eglise dejä maintes fois
renovee au decor baroque si riche et si imposant pose

tres certainement de gros problemes d'ordre
technique, esthetique et ethique. Un des problemes les
plus difficiles ä trancher est de savoir si, au
cours des decennies que durent les travaux de
restauration, il faut rester fidele ä la conception de
depart ou si on peut changer de point de vue et op-
ter pour une technique plus conservatrice. Les
discussions passionnees, parfois meme vehementes entre
les participants ont encore une fois montre ä
Einsiedeln ä quel point les avis divergent dans ce do-
maine. Quelle que soit 1'importance du probleme, il
faut toujours avoir ä 1'esprit qu'une discussion
concrete est toujours plus utile qu'un echange pas-
sionne de mots.

Verena Villiger, PNR 16
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Le musee de la tuilerie ä Cham

Les tuileries fabriquent en regle generale des pro-
duits de serie sans beaucoup de caractere qui
n'interessent personne et pourtant des siecles d'hi-
stoire se cachent derriere des noms tels que: tuile
plate, brique, carreau de pavement ou tuyau ä eau
pour ne citer que les categories de produits les
plus traditionnelles. Et pour celui qui se donne la
peine d'etudier leur evolution, un monde nouveau
peut s'ouvrir aux relations culturelles etonnantes.

Les tuiles font partie des materiaux de construction
les plus anciens fabriques par l'homme et ont ete
utilisees dans notre pays depuis l'epoque romaine.
Bien souvent il suffit de jeter un coup d'oeil au
paysage des toits pour se rendre compte de l1
importance de la ceramique de construction. II est
d'ailleurs tres etonnant que l'histoire de Involution

de ce materiau ne nous soit connue que par
fragments. Aujourd'hui encore les scientifiques ne
savent en regle generale pas vraiment tirer parti
des produits des tuileries et pourtant les pieces de
serie le plus souvent simples et standartisees sont
pleines d1informations interessantes.

C'est d'ailleurs fort de cette constatation qu'en
1982 la Fondation du musee de la tuilerie s'est
fixee comme objectif d'etudier l'histoire de la
fabrication artisanale des tuiles en Suisse et de met-
tre ä jour une documentation sur ce sujet. En cinq
ans la Fondation a reussi ä reunir une collection de
plus de 2!000 pieces d'une variete abondante dans
laquelle sont inclus tous les produits de ceramique
fabriques dans les tuileries. Toutes ces pieces vont
etre systematiquement repertoriees dans un catalogue
detaille qui permettra d1avoir un apergu de la
fabrication artisanale des tuiles en Suisse, de son
evolution regionale ainsi que de sa transformation
au cours des temps. Grace a tous ces travaux il est
deja possible de mieux comprendre certains points de
l1evolution historique des tuiles plates.

La Fondation du musee de la tuilerie comprend egale-
ment une bibliotheque specialisee dans laquelle liv-
res, revues et montages audio-visuels sur le theme
"tuilerie" sont catalogues et font 1"objet de re-
cherches. Une autre partie du musee expose une
collection de machines et d'outils.
En plus de ce travail scientifique fondamental, la
Fondation du musee de la tuilerie considere qu'il
est de son devoir de faire connaitre au public le
monde des tuiles. Pour le moment le musee n'est pas
encore ouvert librement au public mais des visites
guidees pour groupes sont organisees sur inscription
prealable. En plus de cela la Fondation propose
pendant l'ete des cours de tuilerie artisanale dans la
tuilerie "Meienberg", centre de production typique
pre-industriel dont le sauvetage et la restauration
ont ete ä l'origine de la creation de la Fondation.

La Fondation attache une grande importance aux
resultats des recherches qu'elle-meme ou des tiers
publient dans la brochure "Rapport annuel". Une
liste des articles publiees jusqu'a present peut etre
obtenue gratuitement au secretariat de la Fondation.

Pour repondre aux questions d'ordre technique des
specialistes scientifiques sont ä disposition tous
les mardis sur inscription prealable. (Tel. 042/41
36 24).

Adresse: Stiftung Ziegelei-Museum "Meienberg" Cham
Secretariat: Zugerstrasse 70, 6340 Baar
Tel.: 042/31 50 31, demander M. Thommen

NOUVELLES

Chateau de Nyon, Musee de Nyon, 100 ans de vie
commune

Le musee historique des porcelaines de Nyon fete
cette annee le centieme anniversaire de son
installation au Chateau de Nyon. L1exposition "Chateau
de Nyon, Musee de Nyon, 100 ans de vie commune",
ouvrira ses portes le 18 juin pour se prolonger jus-
qu'a fin octobre.

Cree en 1860 au College de Nyon par quelques person-
nes qui se constituerent en "Societe du Musee", ce-
lui-ci manque rapidement de place. La Commune le re-
prend bientot ä sa charge et l'installe en 1888 dans
une partie du rez-de-chaussee du Chateau. Sous
1'impulsion de ses conservateurs successifs, le Musee
s'etoffe peu ä peu et occupe le 1er etage des 1957
pour prendre sa forme actuelle en 1982.

De quoi etait fait le Musee ä sa naissance? Comment
vivait-il alors? Qu1etait le Chateau au moment de
son installation en 1888? Comment s'est-il developpe
par la suite? C'est toute son histoire ä laquelle
nous vous convions cet ete, par la presentation de
documents anciens et d'objets de ses collections
d'origine ainsi que par 1!evocation de l1atmosphere
qui fut sienne au cours de ses 100 ans d1existence.

P. Bonnard

Adresse: Musee historique et des Porcelaines de
Nyon, Chateau, 1260 Nyon

* * * * *
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